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BASKET. 2h30 (la nuit prochaine) : Miami Heat - Indiana
Pacers (NBA, finale de la Conférence Est) en direct sur BeIn
Sport 1.

CYCLISME. 14h25 : Tour d’Italie (10e étape) en direct sur
BeIn Sport 1.

HOCKEY. 19h40 : France - République tchèque (Mondial-
2014, tour préliminaire) en direct sur Sport +.

TENNIS. 12 h : tournoi ATP de Düsseldorf en direct sur
Eurosport. 14 h : tournoi WTA de Nuremberg en direct sur
Eurosport 2.

notre sélection télé

« Dans les sports de haute
compétition, ce qui domine,
c’est un oubli des limites du
corps et une méconnaissance
de la souffrance physiologi-
que. » Sortir de son corps
pour tendre vers ce qui est
hors de soi, une nouvelle per-
formance. C’est sur cette
vaste réflexion que s’est pen-
chée Françoise Labridy, psy-
chanalyste ayant longtemps
enseigné à la Faculté des
sports de Nancy, en réunis-
sant certains de ses travaux et
ceux d’autres spécialistes de
la question. Patrice Ragni –
entraîneur d’athlétisme à
Metz – a ainsi collaboré à cet ouvrage (dont il signe notam-
ment la préface) qui devrait retenir l’attention des professeurs
d’EPS et des entraîneurs. Mais pas seulement. Certes, il s’agit
avant tout d’une vision scientifique. Pour autant, les thèmes
abordés concernent n’importe quel sportif (celui du dimanche
autant que celui qui aspire au haut niveau), mais également
parents ou simples lecteurs curieux de savoir ce qui va
déterminer pourquoi une fille ou un garçon, une femme ou un
homme préférera le sport, la musique ou la peinture. Quel que
soit son choix, son corps sera toujours au centre de sa
réflexion. C’est donc sur le concept «Mettre son corps en
acte » que se penche cet ouvrage. Il y est question de sport et
de mixité, des relations entraîneur-entraînée, du sport entre
science et expérience ou encore de performances poussées à
l’extrême.

Hors-Corps, actes sportifs et logique de l’inconscient
de Françoise Labridy, L’Harmattan (Mouvement
des savoirs), 216 pages, 23 euros

Mettre son corps en acte
en librairie

▼ BASKET
NBA
Finale de la Conférence Est
Match n°1
Indiana - Miami.....................................107-96

▼ HOCKEY
MONDIAL MESSIEURS
Tour préliminaire
Groupe A
Danemark - France.....................................2-6
Italie - Suède...............................................1-5
Groupe B
Kazakhstan - Finlande................................3-4
Lettonie - Belarus........................................1-3

▼ TENNIS
NICE. Simple messieurs. 1er tour :

Tursunov (Rus/n°5) bat Nedovyesov
(Kaz) 6-1, 6-4; Nicolas MAHUT (Fra/
n°6) bat Martin VAISSE (Fra) 6-7 (4),
6-3, 6-2; Paul-Henri MATHIEU (Fra) bat
Lucas POUILLE (Fra) 2-6, 6-4, 6-0 ;
Montañés (Esp) bat Ebden (Aus) 6-1,
6-3. 

DÜSSELDORF (Allemagne). Sim-
ple messieurs. 1er tour : Gabashvili
(Rus) bat Lajovic (Srb) 3-6, 6-3, 6-4;
Brown (All) bat Yen-Hsun (Taï/n°5) 7-6
(3), 6-2; Veselý (Tch) bat Sijsling (P.-B./
n°8) 7-6 (2), 6-3; Melzer (Aut) bat
Carreño (Esp) 6-4, 6-1. 

STRASBOURG. Simple dames. 1er

tour : Dellacqua (Aus) bat Vesnina
(Rus/n°5) 7-5, 3-6, 6-3; Tomljanovic
(Cro) bat Kristina MLADENOVIC (Fra)
6-4, 6-0; Claire FEUERSTEIN (Fra) bat
Fichman (Can) 6-2, 6-4; Riske (E.-U./
n°8) bat Pereira (Bra) 6-3, 6-3. 

NUREMBERG (Allemagne). Sim-
ple dames. 1er tour : Svitolina (Ukr/
n°4) bat Benesova (Tch) 7-5, 6-4 ;
Bouchard (Can/n°2) bat Strycova (Tch)
6-0, 6-3 ; Caroline GARCIA (Fra/n°7)
bat Glushko (Isr) 6-4, 5-7, 7-5.

résultats

Salas
GOLF. L’Américaine Lizette

Salas a signé à 24 ans son 1er

succès sur le circuit féminin
(LPGA), dimanche, à l’Open de
Williamsburg.

Chicago
HOCKEY. Chicago, vainqueur

de la Coupe Stanley 2013, a rem-
porté le match n°1 de la finale de
la Conférence Ouest du cham-
pionnat de NHL, dimanche, face
à Los Angeles (3-1).

Todd
GOLF. L’Américain Brendon

Todd, 28 ans, a ouvert son palma-
rès sur le circuit PGA, dimanche,
en enlevant l’Open d’Irving avec
2 coups d’avance sur le Canadien
Mike Weir.

Raonic
TENNIS. Le Canadien Milos

Raonic, demi-finaliste au Masters
1000 de Rome, a ravi la 9e place
du classement ATP au Japonais
Kei Nishikori. Les Français
Richard Gasquet (13e) et Jo-Wil-
fried Tsonga (14e) reculent d’un
rang.

Albert
CYCLISME. Niels Albert (28

ans) doit mettre un terme à sa
carrière. Le Belge, double cham-
pion du monde de cyclo-cross
(2009 et 2012) et victorieux du
général de la Coupe du monde la
saison dernière, est sujet à des
troubles cardiaques.

Sterling
BASKET. La NBA a annoncé

hier qu’elle organisait la tenue
d’un conseil d’administration
exceptionnel, le 3 juin prochain,
pour décider de l’avenir de
Donald Sterling en tant que pro-
priétaire des Los Angeles Clip-
pers.

télex

Milos Raonic. Photo AFP

RUGBY.
Le talonneur de Castres,
Brice Mach, a été appelé

pour pallier le forfait
du Clermontois

Benjamin Kayser,
qui souffre

d’une hernie cervicale,
en vue de la Tournée

du XV de France
programmée le mois

prochain en Australie.

l’info
Mach rejoint

le XV de France

Butto signifie « Je jette » en
italien. Pas étonnant que
dans la famille, le lancer

soit une spécialité. Mario, le
père, a détenu le record de Lor-
raine du javelot dans les années
1980. Baptiste, le fils, a préféré
manier le ballon. Aujourd’hui, le
parrain du club d’Algrange vient
de s’élever au sommet du hand-
ball français avec Dunkerque.

GRAND ANGLE

A 27 ans, Baptiste Butto a
trouvé son équilibre à l’USDK,
où il a tout juste renouvelé son
contrat jusqu’en 2018. Il est
nominé, pour la troisième année,
à l’élection du meilleur ailier gau-
che de Division 1 et il a reçu sa
médaille de champion de France.
Que lui manque-t-il pour être
plus heureux encore ? « Son per-
mis de conduire, chambre son
entraîneur Patrick Cazal. A sa
place, j’en aurais marre de mar-
cher. » « Les lasagnes de sa
mamie Santina qui vit toujours à
Talange », glisse son papa
Mario, désormais installé sous le
soleil de l’Italie, entre Trieste et
Venise.

Mais ce qui manque réelle-
ment à Baptiste Butto, c’est la
reconnaissance du sélectionneur
national Claude Onesta. Appelé
en stage de préparation à l’Euro
en 2012, le Lorrain n’a plus porté
le maillot bleu depuis. Est-ce la
concurrence féroce qui l’éloigne
du groupe tricolore ou son carac-
tère bien trempé ? « C’est vrai
qu’il y a des mecs costauds à mon
poste. Samuel Honrubia (65
sélections) et Michaël Guigou
(194 sélections) sont en place
depuis longtemps. Quand les lis-

tes des sélectionnés tombent sur
Internet, je jette toujours un coup
d’œil mais je n’y trouve jamais
mon nom, regrette Baptiste
Butto. Ne vous inquiétez pas, je
n’en souffre pas. L’équipe de
France, ce sera la cerise sur le
gâteau, ou pas. Ce que je vis avec
Dunkerque est déjà formidable. »

Papa Mario approuve et en
profite pour défendre son reje-
ton : « Mon fils aime dire ce qu’il

pense et ça ne plaît pas forcé-
ment. Pourquoi Onesta ne le rap-
pelle pas ? Je ne sais pas. C’est
comme en politique, parfois on
ne comprend pas. »

Un bisou à papy Basilio
Comme Baptiste Butto ne par-

ticipera pas à la tournée des
Bleus aux Antilles début juin, il
en profitera pour venir embrasser
papy Basilio à Talange et tous ses

fans à Algrange. « Je rends visite
une à deux fois par an aux
enfants de l’école de handball,
histoire de rencontrer les jeunes.
La prochaine fois que je rentre en
Moselle, je leur ramène ma
médai l le de champion de
France ! »

Baptiste Butto savoure. Le fils
d’ouvriers italiens et ses copains
ont raflé le titre national à l’ogre
parisien, club le plus riche

d’Europe (13,6 millions d’euros
de budget). « C’est un grand
moment de ma carrière, je suis
très fier. Et même si nous n’avons
pas été ridicules en Ligue des
Champions cette saison, notre
objectif sera d’aller plus loin en
2015 afin de démontrer que nous
ne sommes pas devenus les n°1
français par hasard. »

Marjorie BEURTON.

HANDBALL deux mosellans champions de france avec dunkerque

Butto, le bien nommé
A Dunkerque, le meilleur buteur s’appelle Baptiste Butto. Pendant que l’Algrangeois savoure son récent titre
de champion de France, tout le monde se demande pourquoi les Bleus se refusent à lui.

A Dunkerque, Baptiste Butto a insisté pour porter le n°57. Un clin d’œil à la Moselle, son département de naissance. Photo MAXPPP

Vincent, vous êtes devenus champions de
France, il y a dix jours, sans jouer. Merci
Montpellier ? « Ce soir-là, et pour la seule

fois de la saison, nous étions tous montpelliérains.
Mais même si les Héraultais ont battu le PSG
(36-28), ce titre, on le mérite ! »

• Avec un budget de 4,6 millions d’euros,
vous dépassez Paris, le club le plus riche
d’Europe (13,6 M€). L’argent ne fait donc pas le
bonheur ? « Il ne faut pas se leurrer : à long terme,
le mode de fonctionnement de Paris sera plus viable
que le nôtre. Mais il y a des coups à faire. On a su
saisir notre chance. Notre deuxième place en 2013
nous réjouissait déjà. Je ne vous raconte pas ce
titre… »

• Pensez-vous que le plus dur commence
pour Dunkerque ? « Vous rigolez, c’est très facile
de faire la fête ! Plus sérieusement, on ne se prend
pas la tête. L’an prochain, on nous attendra au
tournant mais Montpellier et Paris seront toujours
les grands favoris. »

• Il ne vous reste plus qu’à remporter le titre

de meilleur gardien de Division 1, dimanche,
aux Folies Bergères ? « Ça me ferait plaisir mais
cette distinction est secondaire par rapport au titre
collectif. J’ai reçu cette récompense en 2011
et 2013 ; ça récompenserait ma longévité. »

• L’USDK vous a octroyé le contrat d’image de
la communauté de communes, auparavant
dévolu à Sébastien Bosquet. Flatté ? « Je suis
devenu un Flamand de cœur. J’espère être représen-
tatif de la région. Mon fils est né ici et, avec ma
compagne, on s’y sent très bien. Ne vous inquiétez
pas, je reste lorrain ! D’ailleurs, si des entreprises
messines veulent utiliser mon image, je suis ouvert à
tout ! (Il rit). »

• Quand rentrez-vous pour fêter ça en
Moselle, justement ? « En juin, j’espère ! C’est
compliqué car on part en stage en Guadeloupe avec
l’équipe de France du 2 au 9 et on enchaîne à La
Réunion avec Dunkerque. Mais, promis, je n’oublie
ni ma famille ni mes amis. »

Ma. B.

Gérard : «Un Flamand de cœur»
Le gardien messin a renouvelé son contrat avec Dunkerque
jusqu’en 2017. Mais pourquoi se plaît-il autant dans le Nord ?

Pour Vincent Gérard, le plus facile arrive : « Faire la fête ! »
Photo Pierre VOLOT

Patrick Cazal, qui de Vin-
cent Gérard ou Baptiste
Butto est le plus tra-

vailleur ? « Vincent Gérard !
Depuis que je bosse avec lui, je ne
l’ai jamais vu prendre une séance
à la légère. A chaque match,
même à chaque entraînement
entre nous, il veut gagner. Quand
on organise un petit foot pour
rigoler, il se prend pour Ibrahimo-
vic. »

• Le plus tête en l’air ? « Bap-
tiste Butto ! Il manque de con-
centration. Il se disperse et a par-
fois des absences dans le jeu.
Surtout en défense. Ce n’est pas
son point fort. »

• Le plus râleur ? « Sans hési-
tation, monsieur Gérard ! Surtout
quand il perd. Mais c’est une
qualité chez lui. »

• Le plus fou-fou ? « Egalité
parfaite. Baptiste et Vincent sont

des chambreurs. Ce doit être une
marque de fabrique des Lorrains.
Le soir où nous avons été sacrés
champions de France, Vincent
était le premier à danser sur le bar
et Baptiste s’est jeté à mon cou
pour m’arracher mes habits. »

« De vrais acteurs »
• Le plus bavard ? « Ils sont

du même niveau. J’incite toujours
mes joueurs à communiquer
entre eux. Mais Vincent et Bap-
tiste n’ont pas besoin de conseils,
ils sont de vrais acteurs de la vie
du groupe. »

• Le plus fêtard ? « Baptiste
possède une petite longueur
d’avance sur Vincent. Depuis
qu’il est papa, Vincent est plus
calme. Ceci explique cela. Bap-
tiste est plus jeune mais c’est un
jeune qui marche car il n’a pas le
permis. C’est le moment de le
passer, non ? »

• Le plus lorrain ? « Baptiste !
Quel accent ! Au début, il me
faisait bien rire. Je ne comprenais
rien à son dialecte. Quand on
jouait aux cartes, il voulait me
voler des "bifs". Des quoi ? J’ai
appris, après, que c’étaient des
biftons, des billets. Malgré leur
accent (il rit), ce sont deux gar-
çons très attachants et porteurs
de beaucoup de valeurs. Je ne sais
pas s’ils tiennent ça de leurs origi-
nes lorraines mais ce sont de
beaux ambassadeurs de votre
région. »

Ma. B.

Cazal : «L’accent lorrain me fait bien rire…»
Baptiste Butto et Vincent Gérard ont un point commun : leur accent. Patrick Cazal, l’entraîneur réunionnais
de Dunkerque, s’est tout de même essayé au jeu des sept différences…

Baptiste Butto et Vincent Gérard devant le trois-mâts le Duchesse Anne :
trois monuments de Dunkerque, désormais ! Photo Pierre VOLOT

VINCENT GÉRARD
Né le 16 décembre 1986 à Woippy. Poste : gardien de but.
Parcours : SMEC Metz (2003-2006), Montpellier (2006-

2008), Istres (2008-2010), Dunkerque (depuis 2010). Palma-
rès en club : vainqueur de la Coupe de France 2011, du
Trophée des champions 2012, de la Coupe de la Ligue 2013 et
du championnat de France 2014. Finaliste de la Coupe EHF
2012. Palmarès en équipe de France : champion d’Europe
2014. Palmarès individuel : élu meilleur gardien du cham-
pionnat de France en 2010-2011 et 2012-2013. Statistiques
2013-2014 : 293 arrêts/742 tirs, soit 39,49 % de réussite.
Nominé pour le trophée du meilleur gardien de LNH (résultats
le 25 mai).

BAPTISTE BUTTO
Né le 13 février 1987 à Algrange. Poste : ailier gauche.
Parcours : Thionville (2002-2004), SMEC Metz (2004-

2005), Sélestat (2005-2009), Dunkerque depuis 2009. Palma-
rès en club : vainqueur de la Coupe de France 2011, du
Trophée des champions 2012, de la Coupe de la Ligue 2013 et
du championnat de France 2014. Finaliste de la Coupe EHF
2012. Palmarès individuel : meilleur buteur du championnat
de France 2010-2011 (178 buts en 26 matches), de la Coupe
EHF 2011-2012 (57 buts en 5 matches). Statistiques 2013-
2014 : 130 buts marqués/199 tentatives, soit 65,33 % de
réussite. Nominé pour le trophée du meilleur ailier gauche de
LNH (résultats le 25 mai).

leurs fiches

Patrick Cazal. Photo Pierre VOLOT

L’ancien pilote de Formule 1 Jack Brabham est décédé, hier, à
l’âge de 88 ans. Le triple champion du monde appartenait à la
légende du sport automobile. «C’est un jour très triste pour nous
tous. Mon père est décédé paisiblement à la maison, a déclaré
David, l’un de ses trois fils. Il a eu une vie incroyable, accomplis-
sant plus de rêves que n’importe qui d’autre. » L’octogénaire a
succombé à une maladie du foie. L’Australien avait remporté le
titre en 1959 et 1960 avec l’écurie Cooper et en 1966 au volant
d’une monoplace de sa propre équipe, la Brabham BT19 Repco.
C’est le seul pilote de l’histoire à avoir réalisé cet exploit. Son
écurie a remporté deux titres constructeurs et quatre titres pilotes
entre 1962 et 1992.

Brabham avait notamment entretenu sa légende au Grand Prix
des États-Unis 1959, au cours duquel il poussa sa voiture en
panne d’essence jusqu’à la ligne d’arrivée pour décrocher le titre
suprême. «Ça a été une immense joie de découvrir, alors que
j’étais allongé sur le sol, épuisé, que j’avais en fait gagné le
championnat. C’était fantastique», avait-il raconté.

« Il a toujours peu parlé ; son surnom faisait référence à sa
chevelure de jais et sa capacité à garder le silence. Il évitait les
bavardages et était très peu démonstratif, a rappelé la Fédération
du sport automobile australien. Mais derrière un volant, il était
tout sauf timide ou effacé. Il rentrait la tête et conduisait avec une
force extraordinaire. » Black Jack a remporté 14 Grands Prix et
signé 31 pole positions et 31 podiums en 123 courses disputées.

Jack Brabham:
une légende s’en va

coup dur

Photo AFP

«Je suis responsable»
« J’assume le choix d’avoir tapé en touche, d’avoir joué cette

touche et de perdre le ballon sur la seconde mêlée. Je suis
responsable de ce choix qui s’avère mauvais à la sortie. Je
l’assume totalement, j’en porte totalement la responsabilité, ne
cherchez pas ailleurs ». L’entraîneur de Montpellier Fabien Gal-
thié assume complètement le choix effectué en fin de match lors
de la demi-finale de Top 14 de rugby perdue samedi face à Castres
(22-19 a.p.), quand à cinq minutes de la fin, son équipe a préféré
une pénaltouche à la pénalité qui pouvait lui permettre d’égaliser.

«Demander pardon»
« Je voudrais demander pardon et promettre que la saison

prochaine, nous serons à nouveau à la hauteur de ce club. Je suis
très heureux de rester chez moi comme je l’ai toujours dit ». Le
quadruple Ballon d’Or Lionel Messi a signé, hier après-midi, un
nouveau contrat avec le club de football du FC Barcelone et s’est
également adressé aux supporteurs pour leur demander pardon
pour les échecs répétés du club catalan cette saison. Selon la
presse espagnole, les deux parties restent liées jusqu’en 2018,
avec à la clé une revalorisation salariale qui doit faire de l’Argentin
le joueur le mieux payé du monde : Messi devrait désormais
toucher 20 millions d’euros par an.

vite dit


